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SAUMUR, 20 OCTOBRE 

ajournée du 18 octobre a nettement, 
gemment confirmé les enseignements 
jonnés par la journée du 4. 

En dépit d'une pression officielle de der-
aière heure qui restera légendaire ; 

Malgré les manœuvres inqualifiables em-
ployées, surtout dans les départements où il 
« avait d'anciens ministres à repêcher, 
comme dans le Cher, l'Ille-et-Viloine et la 
Somme (nous avons avant les scrutins si-
gnalé quelques-unes de ces manœuvres, 
mais il faudrait un in-folio pour les donner 
complètes) ; 

Malgré tout l'argent — le nôlre — jeté à 
flols dans les cabarets ; 

Malgré les menaces les plus officielles et 
;§> plus cyniques, les scrutins de dimanche 
tiennent compléter une opposition formi-
dable. 

Deux cents députés prendront place sur 
kl bancs de la droite ; 

Deux cents députés qui ont reçu de leurs 
Meurs le mandai bien défini, bien exprès 
de s'opposer par tous les moyens possibles 
lux aventures, aux pillages, par lesquels la 
République a compromis la dignité et la sé-
curité de la France et ruiné sa fortune. 

Aucun ne faillira à son mandat. 
Mais un autre enseignement non moins 

clair, non moins direct, sort de ces scrutins 
le «88{L

0
y . 

Les républicains, avec toutes les armes 
Je l'intimidation officielle, de l'argent, du 
fonctionnarisme, ont réussi à conserver une 
Pileuse majorité. 

Elle était radicale après le 4 octobre, 
Elle est presque communarde après le 4 8. 

A deux ou trois exceptions, partout mo-
irés et opportunistes ont lâché pied de-
'<»Dt les radicaux, et, si les ministres d'hier 
0I1

j réussi à passer au 4 8 octobre, ce n'est 
1U après avoir conclu un marché honteux 
"w des hommes qu'ils traitaient hier de 

* pires ennemis de l'ordre » et qui les Aé-
raient, eux, des mots les plus injurieux, 
!s Plus orduriers du dictionnaire radical. 

Et l'on sait si ce diclionnaire est riche en 
invectives I 

D'une majorité ainsi composée, que peut-
il sortir de bon, d'utile, d'honorable? 

Rien I 
Mais les conservateurs sont là pour veil-

ler; et ils y sont en nombre assez fort pour 
empêcher qu'on ne puisse, comme dans les 
dernières législatures, les écarter de tout 
contrôle ; 

Mais les électeurs, ces électeurs qui, par-
tout où ils n'ont pas donné la victoire aux 
candidats conservateurs, leur ont donné de 
magnifiques minorités, sont là pour renfor-
cer à toutes les élections complémentaires 
cette minorité puissante, cette minorité net-
tement monarchique qui a à lutter mainte-
nant non plus contre des républicains plus 
ou moins adroitement déguisés en modérés, 
mais contre des radicaux, des communards, 
la vraie République, celle de 1793 et de 
mai 4871. 

Or, dans cette lutte, elle aura pour elle, 
avec elle, tous les hommes d'ordre et de 
travail à quelqu'opinion qu'ils aient appar-
tenu jusqu'ici, tous les vrais Français,c'est-
à dire, en somme, on le verra l'heure venue 
des solutions définitives, l'immense majorité 
du pays. 

Salut donc à la minorité de 4 885, à la 
majorité de demain I 

SCRUTIN DE BALLOTTAGE 

DU 4 8 OCTOBRE. 

Aisne. — 8 ballottages. Liste opportu-
niste élue. 

Alpes (Basses-}. — 3 ballottages. Liste 
radicale élue. 

Alpes (Hautes-).-—2 ballottages. Liste op-
ortunîste élue. 
Alpes-Maritimes. — 2 ballottages. Liste 

opportuniste élue. 
Ardennes. — 5 ballottages. Liste radicale 

élue. 
Àriège.—-4 ballottages. Liste radicale élue. 
Aube. — 4 ballottages. Liste opportu-

niste élue. 
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Pendant ce temps la rafale augmentait de mi-

nute en minute. Elle balayait les flancs de la falaise 

et agitait avec un bruit mélancolique les branches 

des vieux pins. Le vent ébranlait à grand fracas les 

portes et les fenêtres mal closes de la vieille teur, 

et l'on entendait la grêle bondir bruyamment sur 

les rochers du rivage. 

— Quelle nuit se prépare! pensa Guillaume, 

arraché à ses douces pensées par le tapage crois-

sant de la tempête. Malheur aux vaisseaux qul 

s'approcheront ce seir de la côte ! 

Tout à coup le jeune homme crut entendre un 

bruit dans le lointain, bruit sourd, intermittent, 

régulier, qui, malgré l'orage, arrivait jusqu'à lui. 

Il s'élança du coin de la cheminée, ouvrit brus-

quement la porte de la chambre et descendit dans 

la cuisine. Les deux femmes y étaient seules, 

visiblement inquiètes toutes deux. 

— Où est Jean-Louis ? demanda Guillaume en 
entrant. 

-«Sur la plage, par malheur ! répondit Perriae 

qui pleurait. Il n'y a pas en moyen de le retenir dès 

qu'il a entendu le canon, et je crois bien qu'il 

commettra quelque imprudence, car il m'a défendu 

de le suivre. Monsieur le vicemte y va donc aussi? 

dit-elle au jeune homme, qui décrochait une lan-

terne garnie de sa chandelle de suif. 

— Oui, ma bonne Perdue. Il est affreux de res-

ter bien à l'abri sous son toit quand tout près da 

Aude. — 5 ballottages. Liste opportuniste 
élue. 

Bouches-du-Rhône. — 8 ballottages. Liste 
radicale élue. 

Cantal. —• 2 ballottages. 1 radical et 1 op-
portuniste élus. 

Charente-Inférieure. — 7 ballottages. 5 
conservateurs et 2 républicains élus. 

Cher. — 6 ballottages. Liste opportuniste 
élue. 

Corrèze. — 2 ballottages. Liste radicale 
élue. 

Corse. — 3 ballottages. Résultats incom-
plets, la liste républicaine a des chances. 

Côte-d'Or. — 4 ballottages. Liste oppor-
tuniste élue. 

Creuse. — 3 ballottages. Liste radicale 
élue. 

Deux-Sèvres. — 3 ballottages. Liste op-
portuniste élue. 

Eure. — 1 ballottage. 1 opportuniste élu. 
Eure-et-Loir. — 3 ballottages. Liste 

opportuniste élue. 

Gard. — 6 ballottages. 2 opportunistee el 
4 radicaux élus. 

Garonne (Haute-). — 7 ballottages. 4 ra-
dicaux élus. 

Gironde. — 41 ballottages. Liste oppor-
tuniste élue. 

Indre-et-Loire. — 4 ballottage. 4 répu-
blicain élu. 

Isère. — 2 ballottages. Liste républicaine 
élue. 

Jura. — B ballottages. Liste radicale 
élue. 

Loir-et-Cher. — 4 ballottages. Liste op-
portuniste élue. 

Loire. —9 ballottages. Liste opportun 
niste élue. 

Loire (Haute-). 5 ballottages.. Liste op-
portuniste élue. 

Loiret 6 ballottages. Liste opportu-
niste élue. 

Ille-et-Vilaine. — 5 ballottages. Liste op-
portuniste élue. 

Lot. — 2 ballottages. Liste conservatrice 
élue. 

Lot-et-Garonne. — 2 ballottages. Liste 
républicaine élue. 

Lozère. -~ 1 ballotage. 4 conservateur 
élu. 

Marne. — 6 ballottages. Liste opporlu-
tuniste élue. 

Marne (Haute-). — 4 ballottage. 4 oppor-
niste élu. 

Meuse. — 5 ballottages. Liste opportu-
niste élue. 

Nièvre. — 5 ballottages. Liste radicale 
élue. 

Oise. — 3 ballottages. Liste conservatrice 
élué. 

Orne. — 4 ballottages. Liste conserva-
trice élue. 

Puy-de-Dôme. — 9 ballottages. Liste op-
portuniste élue. 

Pyrénées-Orientales. — 3 ballottages. 
Liste radicale élue. 

Pyrénées (Basses-). — 4 ballottage. 1 

conservateur élu. 
Rhin (Haut-). — 1 ballottage. 1 conser-

vateur élu. 
Rhône. — 4 4 ballottages. 4 0 radicaux et 

4 opportuniste élu. 
Saône (Haute-) 3 ballottages. Liste op-

portuniste élue. 
Saône-et-Loire. — 7 ballottages. Liste 

radicale élue. 
Sarthe. — 2 ballottages. Liste conserva-

trice élue. 
Seine-et-Oise. — 9 ballottages. Liste ra-

dicale élue. 
Somme. — 4 ballottages, Deux conserva-

teurs et 2 républicains élus. 
Var. — 4 ballottages. Liste radicale élue. 
Vaucluse. — 4 ballottages. Liste radicale 

élue. 

Vienne (Haute-). — 5 ballottages. Lista 
radicale élue. 

Yonne. — 5 ballottages. Liste opportu-
niste élue. 

Oran. — 1 ballottage. 4 radical élu. 

SEINE. — La liste unique des radicaux 
et opportunistes a passé tout entière. M. 
Georges Périn tient la tête. M. Allain-Targô 
est second. M. Henri Rochefort arrive le 
dernier. 

veus des hommes sont en danger de périr. 

— En grand danger! reprit la vieille qui se 

signa. Jean-Louis BOUS a dit qu'ils avaient dû être 

jetés du côté de la Blanche par le vent d'ouest. 

S'il dit vrai, ce sont des chrétiens perdus! 

Et la bonne femme roula entre ses doigts les 

grains bénis de son chapelet en murmurant tout 
bas de ferventes prières. 

Quand Guillaume arriva sur la grève, la pluie 

tombait par torrents, la violence du vont semblait 

s'accroître de minute en minute, et la mer bondis-

sait furieuse sur les récifs de la côte. Uue dizaine 

de matelots et quelques femmes portant des 

lanternes entouraient Jean-Louis qui parlait avec 
animation. 

— Il n'y a pas de nouveau marié qui tienne, 

disait-il en se démenant. Je n'en demande qu'un 
autre avec moi I 

— C'est folie, reprenait un vieux pêcheur d'un 

air d'autorité. A l'heure qu'il est, une barque serait 

écrasée contre les brisants comme une pipe de 
deux sous. 

— C'est égal, répétait Jean-Louis, j'irais ai je 
n'étais pas seul. 

— Eh bien! viens donc, alors! dit tout bas une 
voix derrière lui. 

— Vous, monsieur Guillaume ? s'écria le jeune 
homme. 

— Oui, mon garçon, nous ne pouvons laisser 

périr ces pauvres gens presque sous nos yeux sans 
tenter au moins un effort. 

— Les Guitry ont toujours été des braves, dit le 

vieux pêcheur de son air sentencieux, mais cette 

fois monsieur le vicomte exposera sa vie bien inu-
tilement. 

— Allons, les amis ! cria Jacques avec résolu-

tion, un coup do main pour lancer la barque I Et 

vous, les femmes, uue bonne prière h Notre-Dame 

et à la glorieuse sainte 4°ne ! 

En ce moment même, à h lueur des éclairs, un 

fantôme de vaisseau paraissait et disparaissait, 

puis redevenait visible encore pour s'enfoncer una 

fais de plus dans les ténèbres, éclairées seulement 

de temps à autre par ta lumière livide des nuages 

en feu. Le bruit du canon avait cessé. 

— Il est trop tard, dit le vieux pêcheur d'une 

voix attristée. Plus de canon, et plus personne à 
bord, sans doute. Inutile de risquer deux vies pour 

aller à la recherche des trépassés. 

— Ils ont pu se réfugier sur la Blanche, reprit 

Jean-Louis, qui ne voulait pas renoncer à tout 
espoir. Mais y tiendront-ils longtemps avec la vio-
lence de la vague ? 

— Jean-Louis a raison, s'écria Guillaume à son 

tour. A la lueur d'un éclair, je viens d'entrevoir 

quelque chose comme un signal, un lambeau do 

voile, agité au sommet de la roche. Ils sent la 
j'en suis sûr. 



RÉCAPITULATION 

Le second tour de scrutin donne : 
Conservateurs 21 
Républicains divers 26 
Radicaux 95 
Opportunistes 77 

Les résultats'complets des scrutins du 4 
et du 18 octobre peuvent se décomposer 
ainsi : 

Républicains radicaux et oppor-
tunistes 382 

Conservateurs 201 

Total 583 

Les députés républicains suivants, qui se 
représentaient, n'ont pas été réélus : 

Dans le Haut-Rhin, M. Fréry ; 
Dans la Somme, MM. Bernoi et Fouge-

ron ; 
Dans l'Oise, MM. Boudevilleet Robert; 
Dans les Basses-Pyrénées, M. Cassou ; 
Dans la Charente-Inférieure, M. Bis-

seuil ; 
Dans le Lot, M. Rozières; 
Dans Seine-et-Oise, M. Lebaudy ; 
Dans l'Orne, MM. Chrislophle et Bansard-

des-Bois. 

Les députés conservateurs suivants qui se 
représentaient n'ont pas été réélus : 

Dans les Ardennes, M. de Ladoucette ; 
Dans les Deux-Sèvres, M. de Larûche-

jaquelin ; 
Dans l'Yonne, M. Garnier ; 
Dans l'Illeet-Vilaine, M. Legonidec de 

Tressan ; 
Dans la Nièvre, M. d'Espeuilles ; 
Dans la Haute-Loire, MM. Malartreetde 

Kergolay ; 
Dans le Loiret, M. Brierre ; 
Dans la Gironde, M. Dréolle; 
Dans le Gard, M. Pieyre. 

Ont été élus : MM. Brisson, président du 
conseil, dans le Cher ; Floquet, président 
de la Chambre, dans les Pyrénées-Orienta-
les; Goblet, ministre do l'instruction publi-
que et des cultes, dans la Somme; Clemen-
ceau, dans leVar; Martin-Feuillée et Wal-
deck-Rousseau , anciens ministres, dans 
l'Ille-el-Vilaine ; Bouvier, ancien ministre, 
dans les Alpes-Maritimes; Cochery, ancien 
ministre, dans le Loiret; Raynal, ancien 
ministre, dans la Gironde; Sadi-Carnot, mi-
nistre des finances,Spuller et Lévêque.dans 
la Côte-d'Or; Andrieux, dans les Basses-
Alpes, etc. 

M. Chrislophle, député sortant, a échoué 
dans l'Orne, et M. de Brogliedans l'Eure. 

MM. Paul de Cassagnac, élu précédem-
ment dans le Gers, el Lambert de Sainte-
Croix, élu précédemment dans les Landes, 
ont échoué dans l'Aude. 

Dans le Cantal, un député républicain, 
M. Francis Charmes, a été remplacé par un 
autre républicain. 

Ont été élus dans plusieurs départe-
ments : 

M. H, Brisson, président du conseil, dans 
la Seine et dans le Cher. 

M. Floquet, président de la Chambre, 
dans la Seine et les Pyrénées Orientales. 

M. Madier de Montjau, dans la Drôme et 
dans le Gard. 

M. Paul Berl, dans la Seine et dans 
l'Yonne. 

M. Henri Maret, dans la Seine et dans le 
Cher. 

M. Clémenceau, dans la Seine et dans le 
Var. 

M. Duboul, conservateur, l'emporte sur 
son concurrent radical dans la Haute-Ga-
ronne. 

deux coups de couteau par un radical enragé. 
Le sous-préfet s'est jeté personnellement 

dans la mêlée électorale avec une telle vio-
lence qu'il a été obligé de faire venir quatre 
brigades de gendarmerie de renfort. 

Bordeaux, 4 9 octobre. — A la sortie d'une 
réunion conservatrice qui a eu lieu samedi, 
kCoutras, la voiture dans laquelle se trouvait 
M. le duc Decazes fut poursuivie par une 
bande de voyous qui jetèrent des pierres et 
tirèrent des coups de revolver. Les glaces de 
la voiture ont été brisées et le cocher blessé 
par une pierre. 

Une scène à peu près semblable s'est pro-
duite à Lormont. M. Ernest Dréolle et ses 
amis ont été poursuivis par des voyous qui 
leur lançaient des pierres. Us durent se 
réfugier à la Gendarmerie. 

Dans l'Eure, la lutte a été acharnée. On 
ne peut se faire une idée des moyens de 
pression et d'intimidation exercés par les 
agents du gouvernement contre la candida-
ture de M. le duc de Broglie. Il faut que le 
parti républicain ait une peur atroce de 
l'honorable candidat conservateur pour re-
courir à de tels expédients. Sa connaissance 
approfondie des questions les plus épineu-
ses des affaires étrangères fait redouter, en 
effet, la présence de M. le duc de Broglie 
dans le Parlement et surtout à la Chambre 
des députés. 

En dépit de la pression officielle, le duc 
de Broglie a tenu tête à ses adversaires 
coalisés. 

Une première dépêche annonçait qu'il 
avait obtenu deux cent onze voix de moins 
que le candidat républicain , M. Papon. 
Une rectification a réduit cette différence à 
quelques voix. Un pointage sérieux pour-
rail donner à M. le duc de Broglie la majo-
rité. 

On s'est trop bâté peut-être d'annoncer 
1'éleclion de M. Papon. 

En tout cas, la défaite du candidat de 
l'Eure — si défaite il y a — est tellement 
insignifiante que les républicains n'ont pas 
à triompher trop bruyamment. Il est pro-
fondément regrettable quo 1652 électeurs 
conservateurs qui avaient donné leurs voix 
au duc de Broglie, lors du scrutin du 4 
octobre , aient commis la grave faute de 
s'abstenir. C'est une lourde responsabilité 
encourue par ceux qui ont failli à un enga-
gement d'honneur, à un pacte loyalement 
conclu. Elle a pour conséquence d'enlever 
une voix à la droite, d'en donner une de 
plus à la gauche et de débarrasser pour 
l'instant le gouvernement républicain de 
l'adversaire qu'il redoutait le ptus. E. H. 

LES SCANDALES ÉLECTORAUX. 

Belfort, 19 octobre. — L'intervention dans 
nos élections de trois députés du Doubs, 
MM. Viette, Bernard et Gros, a eu pour effet 
de surexciter les électeurs à un point dont 
on ne peut se faire idée à Paris. 

M. Pique, rédacteur du Journal de Belfort, 
qui défend avec talent et ardeur la candida-
ture conservatrice de M. Keller, le grand 
patriote alsacien, a été gratifié samedi de 

— Nolre-Danie d'Auray leur vienne en aide! 
dit le vieux pêcheur, qui ôta respectueusement son 
bonnet bleu. 

Enfin, U barque est lancée, et les deux auda-
cieux prennent les rames; mais le vent se ruait 
alors avec une telle violence dans la direction de 
ta lerre que, loin d'avancer, ils avaient grand'peine 
à se maintenir. Les vagues énormes, mugissantes, 
se paursuivant comme des chevaux indomptés, 
sautaient par-dessus le frêle canot et le remplis-
saient d'écume. La bise survenant ensuite séchait 
sur le corps des deux jeunes gens leurs vêtements 
inondés, faisait claquer leurs dents et frissonner 
tours membres transis. Pendant quelque temps on 
les vit tourbillonner comme un point noir au milieu 
de l'écume blanche des fiels courroucé*, dispa-
raître vingt fois au plus profond des vastes sillons, 
puis reparaître à la crête des lames. Enfin, on ne 
lei revit plus, et deux mortelles heures s'écoulè-
rent dans l'angoisse et la prière. 

La mer s'était un peu calmée. La lune, sortant 
des nuages qui commençaient a 6e disperser, éclai-

r ail la surface des flots livides. 
— Voici la barqae, cria tout â coup une femme 

de pêcheur, je la vois et j'entends le bruit des 
rames. 

C'était la barque, en effet, qui revenait à grand'-
peine, chargé» des naufragés. Les sauveurs dé-
ployaient tente leur énergie pour arriver au port ; 

mais, trempés, glacés jusqu'aux os, ils avaient 
besoin d'un suprême effort pour ne pas abandon-
ner les lourdes rames, Irop pesantes à leurs mains 
affaiblies. Quant aux naufragés, engourdis, épeurés, 
jetés au fond de la barque, ils n'étaient bons qu'à 
gêner la manœuvre. 

Enfin, les voilà tous sur le sable humide. Ils se 
soutiennent à peine et gagnent en chancelant la 
grande cuisina de la tour, où les femmes se mul-
tiplient autour d'eux. Elles rallument le feu, feut 
chauffer du cidre el griller des relies, el la vieille 
bouteille d'eau-de-vie des jours solennels passe de 
main en main. Les naufragés sont au nombre de 
cinq. Parmi eux un enfant de douze ans, un petit 
mousso aux grands yeux effarés, qui regarde 
Guillaume arvec extase , el lui baise les mains. 
C'est que Guillaume a été le sauveur de cel enfant, 
comme lo raconta Jean-Louis un peu plus lard. 
Quand la barque, après une lutte terrible, était 
arrivée aux brisants contre lesquels le navire 
s'était heurté, il fallut toute l'adresse des deux 
jeunes gens pour l'empêcher d'être mise en pièces 
à son tour, et pour la maintenir pendant l'embar-
quement des naufragés. 

Dieu veillait sans doute, car l'abordage se fit 
sans encombre. 
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LES RENFORTS POUR LE TONKIN 

On écrit de Bourg: 
« 490 hommes provenant des différents 

régiments de la région s'équipent en ce mo-
ment à Bourg. 

» Us partiront le 26 octobre. 
» Le 23e de ligne fournit les cadres à ce 

détachement. 
» Le 23" fournit, en outre, 1 sergent-ma-

jor, 4 sergents, 8 caporaux et des volontai-
res. » 

De Cherbourg on écrit que les deux ré-
giments de ligne (25e et 26e) qui y sont en 
garnison ont reçu l'ordre d'expédier cha-
cun dix hommes dans le cimetière du Ton-
kin. 

— 

La Fraie France, de Lille, annonce que la 
garnison de Lille fournit encore de nouveaux 
détachements pour le Tonkin. 

La 4r° section d'infirmiers militaires a 
reçu l'ordre de faire partir d'urgence pour 
Brest un détachement composé d'un adju-
dant-élève d'administration et de douze 
sous-officiers, caporaux et soldats. Les 
hommes ont été mis en route le 4 2 octo-
bre. 

Le contingent de volontaires fourni par le 
43' de ligne a quitté Lille, se rendant à 
Arras, où il a rejoint les détachements pré-
levés sur les autres régiments du 4*r corps 
d'armée. 

On écrit de Nevers que chacun des huit 
régiments formant le 8e corps d'armée a 
reçu ordre de préparer des détachements 
pour combler les vides du 4 4 4e de ligne au 
Tonkin. Les hommes de ces détachements 
devaient être prêts à partir le 4 8 octobre. 

On écrit de Toulon : 

« Le Thibet partira le 30 octobre de notre 
port avec 1,200 hommes pour le Tonkin ; le 
Mythe partira le même jour avec 1,000 hom-
mes pour la même destination. 

» Le Havre, attendu incessamment de Ma-
dagascar, fera le voyage de la Cochinchine 
et du Tonkin du 5 novembre. Ce paquebot 
embarquera à Alger, le 7, un bataillon de ti-
railleurs algériens. » 

Le ministre de la guerre a donné l'ordre 
dans le département de l'Oise de mobiliser 
25 hommes par régiment. 

L'ordre a élé déjà exécuté à Beauvais. 
L'ordre concernant le département de 

l'Oise doit concerner d'autres déparlements. 

CHINE ET TONKIN 

COMMENT «ONT TRAITÉS NOS SOLDATS 
MALADES. 

Le paquebot Natal, des Messageries ma-
ritimes , porteur des malles du Japon et de 
l'Indo-Chine , et 700 militaires convales-
cents revenant du Tonkin, est rentré mardi 
soir, à six heures, à Marseille. 

Le lendemain malin, à neuf heures et 
demie, ces militaires ont quitté le Natal. 
Une dizaine de malades ainsi quo le capi-
taine Herbin, du 4" régiment d'infanterie 
de marine, ont été conduits à l'Hôpital mili-
taire, et tous les soldats valides ont élé 
dirigés sur le fort Saint-Jean, en attendant 
la remise do leur feuille de route. 

Bon nombre des soldats rapatriés du 
Natal appartiennent aux diverses garnisons 
delà Cochinchine; ce sont des libérés pour 
la plupart. Il y a aussi* parmi les passa-
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gue et après on séjour si nrolnnl " 
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des services qu'ils ont rendus en te^L? 
donnant ainsi à bord d'un paquebot 

Plusieurs cas de choléra viennent de, 
produire sur divers points de la BretasrT 
notamment à Brest, ainsi que nous li 
dit hier. m 

L'épidémie a été introduite par des ma 
rins rapatriés par les transports arrivant dû 
Tonkin et par X'Eclaireur, venant de Pesca 
dores, où le choléra a tant sévi, sous le 
nom déguisé de fièvre algide. 

En présence de ce fait, nous ne pouvons 
que répéter ce que nous avons dit : le cho-
iera a été importé à Toulon par les trans-
ports de l'Etat arrivant des lieux conta, 
minés. 

En présence de celte évidence, il y a lieu 
de prendre des mesures aussi énergique* 
que promptes, pour ne pas laisser davan-
tage décimer nos populations et noire com-
merce. 

Il faut à tout prix prendre les disposi-
tions qui s'imposent pour mettre la France 
et surtout le litloral à l'abri des invasions 
épidémiques qui la désolent périodique-
ment depuis deux années. 

A MADAGASCAR. 

On annonce qu'il serait question de rap-
peler en France l'amiral Miot. 

Les journaux officieux rapportent « qu'au 
ministère de la marine on ne s'attenJ pas à 
recevoir avant trois ou quatre jours uoe dé-
pêche de l'amiral Miot nous confirmant et 
nous donnant des détails sur l'engagement 
de nos Iroupes de la baie de Passandava 
annoncé par une dépêche anglaise. 

Nous rappellerons que l'engagement de 
Passandava a eu lieu le 27 septembre: i 
est donc impossible que le gouvernement 
ne possède pas, depuis quelque temps déjà, 
des renseignements détaillés sur celte ren-
contre, car il ne faut pas trois semaines a un 
vapeur pour se rendre de Madagasc» » 
Zanzibar, où se trouve une station têieg' 
phique. 
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Ci I 
ET DE L'OUEST. 

Un scandale. — Un fait qui n'est pas 

iaos précédents dans les annales de l'ins-

truction laïque vieut de se passer dons une 
commune de Maine-et-Loire. 

La demoiselle X..., chargée de la direc-
tion de l'école des filles, était, depuis plu-

sieurs mois, atteinte d'un mal étrange dont 

elle ne pouvait s'expliquer la cause : elle 
engraissait à vue d'œil. 

Dans la nuit du 44 au 15 octobre, la 

tenue au monde d'un gros garçon qu'on 

n'attendait pas si tôt, à ce qu'il paraît,* mis 

un terme aux perplexités de la trop naïve 
institutrice , et lui a donné le mol de l'é-

nigme qu'elle cherchait vainement depuis 
neuf mois. 

La recherche de la paternité étant inter-
dite par le Code, nous n'insisterons pas 

sur ce point délicat, et nous nous borne-
rons à constater que les admirateurs de la 
demoiselle étaient nombreux. 

Voilà les exemples qu'on peut attendre 

des personnes préposées à l'éducation laïque 

de la jeunesse et patronnées par l'adminis-
tration aujourd'hui I 

.elîshJaunni t9 alcimenici1 

de Tir du 3e bataillon du 70e régiment 
territorial d'infanterie, à Saumur. 

Sjt'fe des résultats obtenus par les Sociétaires, au 

2' Concours National de Tir, à Vincennes. 

SMa n" 18. — Officiers. — Revolver d'or-

donnance, à 30 mètres, 

prix, M. de Guibert, lieutenant à la 
5
 compagnie de remonte. » 
39

' prix, M. Courville , capitaine au 70° 
wntorial d'infanterie. 

a* 20. — Tir à volonté. — Revolvér 
d'ordonnance, à 30 mètres. 

35
'prix, M. de Guibert. 

*ia n» 2i .—Concours public— Revolver 

de précision, à 30 mètres. 
5,1

 prix, M. de Guibert. 
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Procurer les émotions d'un spec 

LES BOHÉMIENS A CHARTRES. 

Jeudi dernier, dit le Journal de Chartres, 

l'agent de police Seiller, en rentrant chez 

lui vers midi, rue Saint-Pierre, pour déjeu-

ner, rencontra des femmes et des enfants 

faisant partie d'une troupe de « Bohémiens » 

qui mendiaient de porte en porte dans la 

rue. Il leur ordonna do cesser immédiate-

ment, et, comprenant, à leur attitude, qu'ils 

ne tiendraient pas compte de son ordre.il 

commanda à toute la troupe de continuer 

sa route et l'accompagna par la rue de la 

Pie, la rue Marceau, la place des Epars et la 

rue du Grand-Faubourg, pour veiller sur sa 
conduite. 

A la hauteur de la caserne du train, à Lu-

cé, les hommes, furieux, menacèrent l'agent 

de lui faire son affaire; l'un d'eux s'élança sur 

lui un bâton à la main, et un grand singe 
qu'il menait sauta aussi sur l'agent, cher-

chant à le prendre à la gorge. Heureuse-

ment pour lui, M. Seiller ne perdit pas son 

sangfroid ; il repoussa le singe, et, parant 

un coup de bâton, bouscula la bohémien 

qui le serrait de plus près. A ce moment les 

autres vagabonds s'avancèrent aussi mena-
çants. 

M. Loisé, fumiste, demeurant à Lucé, 

voyant le danger que courait l'agent de po-

lice, vint résolument à son aide ; mais il fut 
blessé, à l'épaule, d'un coup de bâton. 

Les bohémiens revenaient toujours à la 

charge. M. Seiller dégaina son sabre pour se 

débarrasser du singe, et cet intelligent ani-
mal, pour parer le coup, sauta sur le dos de 

son maître. L'agent appela à son secours le 

poste de la caserne. Lo caporal et deux sol-

dats arrivèrent baïonnette au canon ; une 

des femmes bohémiennes essaya de désar-

mer un soldat. Enfin , après une longue 

lutte, dans laquelle l'agent et les soldats 

montrèrent la plus grande réserve en évi-
tant de se servir de leurs armes, les bohé-

miens voulurent prendre la route de Cour-

ville, alors que l'agent Seiller voulait les ra-

mener à Chartres, en raison de leurs vio-
lences. 

Peu à peu, les vagabonds gagnaient du 
terrain et poussaient l'agent et les soldats du 

côté de Lucé. Par ordre de M. Seiller, la 
barrière du chemin de fer fut fermée. Les 

bohémiens menacèrent alors de démuseler 

leurs ours pour vaincre la résistance qui 

leur était opposée ; mais, voyant que las sol-

dats tueraient les animaux à coups de baïon-

nettes, ils n'en firent rien et consentirent à 
revenir en ville avec leurs voitures. 

Toutefois, quand on arriva auprès de la 
Mare-Ricochet, ils refusèrent d'avancer et se 

couchèrent sur la route, en demandant un 
peu de repos. 

Fort heureusement, trois gendarmes, 

qu'on avait prévenus, et plusieurs agents de 

police vinrent à ce moment prêter main-

forte à M. Seiller. Les bohémiens compri-

rent qu'il n'y avait plus de résistance à faire 

et ils prirent aussi tranquillement que pos-

sible la route de la mairie, où ils trouvèrent 

M. le commissaire de police, qui les envoya 
au parquet, 

Dans la cour du tribunal, en présence de 

M. le procureur de la République, une 

scène recommença. Les hommes protes-

taient, les femmes se roulaient par terre ; 

l'une d'elles était presque nue à force de se 
démener. 

Enfin, M. le procureur donna l'ordre 
d'enfermer les hommes et les femmes et de 

conduire les enfants à l'hospice Saint-Brice. 
Les voitures et les animaux (2 ours et 2 sin-

ges) furent mis en fourrière à l'auberge du 

Bœuf-Couronné, sous la garde d'un des 
hommes. 

Disons que la troupe se compose de 5 

hommes, 4 femmes et 6 enfants et qu'elle est 
partie de Turquie. 

U paraît que ces gens étaient porteurs de 
sommes d'argent assez importantes» dont ils 

expliquent la provenance en disant qu'ils 

ont récemment vendu deux chevaux à Pa-
ris. 

Nous ne comprenons pas que la police 

permette à des gens semblables d'entrer et 

de vagabonder en France, puisqu'ils n'ont 
pas de métier pour y vivre honnêtement. 

En terminant, nous féliciterons chaude-

ment l'agent Sellier de l'énergie qu'il a dé-

ployée dans sa lutte contre ces hommes et 

qui lui a permis de les ramener au poste. 

LA «Ai:SE DANS L'ABMËË. 

La question du port de la barbe pour 

les soldats étant aujourd'hui à l'ordre du 

jour, il nous paraît bon de renseigner nos 

lecteurs sur les révolutions subies par la 

barbe depuis les temps les plus reculés 
jusqu'à nos jours. 

Chez les Grecs, la barbe fut longtemps 

honorée. Le premier Athénien qui se rasa 
excita encore plus de scandale qu'Alcibiade 

lorsqu'il coupa la queue de son chien. 

Agamemnon ne dut-il pas à sa barbe sa 
renommée de roi des rois ? 

Alexandre priva les Macédoniens de leur 

barbe. Les beaux jours de la barbe des 
Romains furent aussi ceux de leur gloire. 

Cinq cents ans après la fondation de Rome, 

une nuée de barbiers siciliens fondit sur la 

ville aux sept collines, et cette invasion lui 

fut cent fois plus funeste que celle d'An-
nibal. 

Les Romains, en perdant leur barba, 

perdirent une partie de leurs vertus. Mon-
tesquieu le donne à entendre. 

Que d'obstacles Pierre-le-Grand n'eut-il 

pas à surmonter, lorsqu'il voulut forcer les 
Russes à se raser ? 

Quand Clodion, dit le Chevelu, pénétra 

dans les Gaules, il n'y trouva que des visa-

ges entièrement rasés. U avait, lui et ses 

guerriers, d'épaisses moustaches. Plus tard, 

les mouslache8 disparurent, Clovis les rap-
pela avec la barbe. 

Charlemagne, qui n'aimait pas la barbe, 
la proscrivit dans ses vastes États. 

Ses successeurs la reprirent jusqu'à Louis 
VII, qui se fit raser. —- Éléonore de Guyen-

ne, sa femme, le prit en aversion, le con-

sidéra comme un moine et non comme un 

mari. Elle divorça, épousa le roi d'Angle-

terre très-barbu êt lui porta en dot le Poi-
tou et la Guyenne. 

François I
er
 fut le protecteur de la barbe. 

Louis XIII se rasa, et les barbes furent 
humiliées. 

Peu à peu on abandonna aussi les mous-

taches.—Les capucins seuls gardèrent leur 
barbe. 

Depuis 1830, les Français sont redevenus 
barbus plus que jamais. 

Après les Glorieuses, les gardes natio-
naux portaient : 

Des moustaches en temps de paix, 
Des lunettes en temps de guerre. 

D'après les instructions militaires, les 

officiers, sous-officiers et soldats portent les 

moustaches et la mouche. Les moustaches 

doivent couvrir toute la lèvre supérieure. 

On ne doit laisser croître au-delà des coins 

de la bouche ni les moustaches ni la mou-
che. 

Le port des favoris est interdit. 

Les militaires de l'armée territoriale sont 
autorisés à porter la barbe. 

Les petites causes produisant les grands 
effets, les révolutions de le barbe ont amené 
de grandes révolutions dans le monde. 

L'histoire de la guerre de cent ans suffit 
pour le prouver. 

Cours du froment et de l'avoine en Maine 

et-Loire an 19 octobre 
Froment 

15 »» à 16 »» 
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Grand Théâtre d'Angers. 

Mardi 20 octobre 

NOS BONS VILLAGEOIS, comédie en 5 actes, 

par M. Victorien Sardou. 

LE MONDE ILLUSTRE 
- 13, quai Voltaire, Paris. 

Paraissant le samedi de chaque semaine. 
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On s'abonne aussi au bureau de l'Echo Sau-
murois. 

Sommaire du 17 octobre : 

TEXTE: Courrier de Paris, par Pierre 

Véron. — Nos gravures: l'amiral Miot ; 
procession à Berck; les événements d'O-

rient; le naufrage de la Bièvre; l'amiral 

Rieunier; M. le général Boulanger; M. 

Emile Perrin ; Pavane, tableau de M. Tou-
douze ; Madagascar; les grandes manœu-

vres. — Revue anecdotique, par Lorédan 

Larchey. —-Théâtres, par Charles Monselet. 

— Chronique musicale, par Albert de La-

salle. -— Echecs. — Récréations de la fa-
mille. 

GRAVURES : M. Emile Perrin. — MM. Miot, 
Rieunier, Boulanger. — Pavane, tableau de 

M. Toudouze. — Madagascar. — Proces-

sion à Berck. — Evénements d'Orient. — 

Naufrage de la Bièvre. — Les grandes ma-
nœuvres. — Echecs. — Rébus. 
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Nouveau Globe Terrestre physique et politique de 

1 mètre de circonférence, imprimé eu 13 cou-

leurs. Prix: 33 fr., payables 5 fr. par mois. 

Grand Dictionnaire d'Histoire naturelle, par CH. 

d'ORBiGHY, avec la collaboration de membres de 

Académie des sciences. Nouvelle édilion, com-

prenant 28 volâmes de texte et 3 volumes Atlas, 

contenant340 planches, soit environ 1,000 sujets 

coloriés. Prix, broché: 480 fr. payables 15fr. par 
mois. 

LAROUSSE (PIERRE). — Grand Dictionnaire Uni-

versel du XIX
e
 Siècle. 16 vol. in-4\ Prix : 600 fr., 

payables 20 fr. par mois. 

Bibliothèque Classique du Piano. Collection com-

plète des 92 sonates de BEETHOVEN, CLEMENTI, 

HAYHN, MOZART CIWEBER-, 11 volumes grand for-

mat (1,700 pages), magnifiquement gravés. Prix : 
60 fr., payables S fr. par mois. 

Librairie A. PILON. (A. LE VASSEUR 

seur), 33, rue de Fleurus, Paris. 
succes-

50 

» »» 

» »» 

»» »» 

»» »» 

Le sienne Age Illustré, journal des 

enfants, paraissant tous les samedis, sous 
la direction de M1Ie

 LERIDA-GEOFROY. 

Un an, 10 francs; 6 mois, 6 francs. 

Editeur : Victor PALMÉ, 77, rue des Saints-
Pères, Paris. 

AUX PERSONNES Qll_0NT DES DOULEURS 
Bains do Vapeur 

117IC1
 umverse

t!
ei

nent reconnu que rien 
I i IV ne guérit mieux les Rhumes de cerveau 

II 1lkJ ou de poitrine, douleurs, points de côté, 

lumbagos, qu'un Bain de "Vaçenv. — Bien 

des personnes, avant d'avoir fait usage de ces bains, 

en redoutent les effets. — Rien au contraire n'est 

plus agréable, et, dans nos salons de vapeur, on 

peut se promener, lire, jouer et passer ainsi quel-
ques heures aussi salutaires qu'agréables. 

Tous les jours, Bains de Vapeur 

17, rue du Marché-Noir, 17, SAUMUR 

» » » 

8 50 

8 50 

» »» 

8 50 

à 24 a» 

50 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 18 octobre 1885. 

Versements de 53 déposants (8 nouveaux), 
10,425 fr. 50 " 

Remboursements, 37,675 fr. 71 c. 

La Caisse d'épargne reçoit 2.000 fr. par livret, 
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0. 

On peut verser chez MM. les Percepteurs 

de Doué-la-Fontaine, de Louresse, d'Am-
billou, de Marligné-Briand, de Vihiers, de 

Trémont, de Coron, de Montreuil-Bellay, 

du Puy-Notre-Dame, de Brézé , de Fonte-

vrault, de Varennes-sous-Montsoreau, d'Al-

lonnes, de Saint-Lambert-des-Levées et de 
Gennes. 

A la suite d'un achat important de bou-
gies à l'époque où les matières premières 

étaient en baisse, l'ÉPICERIE CENTRALE 

de Saumur a fait fabriquer, spécialement 
pour sa nombreuse clientèle, une Bougie-

Réclame qu'elle vend 1 fr. 10 le paquet et 
t fr. hors l'octroi de Saumur. 

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE ANNÉE) 

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX. 

Les demandes doivent êlre adressées h 

MM. RÉJOU etC
i0

, banquiers, rue Le Pele-

tier , 9 , à Paris ; il y est immédiatement 

répondu par lettres personnehes et ne por-
tant aucune indication extérieure 

PAUL GODliT, proprietaire-gerant. 



PRIX UNIQUE 

ir. 

3'50 
DÉPÔT 

LE 

Mètre 

VELOURS WINDSOR 
THE BRITISH VELVETEEN C° (MANCHESTER) 

LARGEUR 

0"60 
PARIS GÉNÉRAL : 38, Avenue cie l'Opéra, 38, 

Envoi Franco dan» toute la France contre Remboursement depuis 2& Francs 

Pour la vente en gros, s'adresser au Gérant. — Tous les ) 00 A VATITlfi (\a Vftnâva Envol d'Échantillon» 
Mandats doivent être adressés à M. SUTTOW \

 0<?) i^VUlLUO UU 1 UJJtJla. — f
ranco aur

 demande. 

Ce velours magnifique se distingue très difficilement du velours de soie de Lyon et coûte DIX fois moins cher. — Rapport direct de l'acheteur avec le fabricant. 

Elude de M» DEGREZ, notaire 

à Saint-Clément. 

VjENTE VOLONTAIRE 
Après cessation de commerce, 

Le dimanche 25 octobre 1885, à 

midi, M« DEGBEZ procédera, au bourg 

des Rosiers, en la demeure de M
ME 

veuve MERCIER, débitante, à la vente 

aux enchères publiques de meubles, 

objets mobiliers et ustensiles servant 

à l'exploitation de l'auberge. 

On paiera comptant, plus 10 0/0. 

Dans un des beaux quartiers de la 

ville d'Angers, 

UN 

MAGASIN DE MODES ET MERCERIE 
Bien achalandé, 

Marchandises m gré de l'acquéreur: 

S'adresser à M.ROBIN, expert-comp-

table, à Angers, 36, rue de la Roë. 

A LOUER DE SUITE 

Grand'Rue, w 1, maison Lardé. 

Mayenne, Bretagne et Nermandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. 

Magasin Pichat, place du Roi-René, 

et rue Nationale, 18. (799) 

A LOUEE 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue "du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 

jardin bien affruilé, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à M"»8 

veuve GOTJBBRT, au pavillon, rue des 

Capucins. 

Premier Etage 
REMISE ET ÉCURIE 

On louerait avec ou sans remise. 

S'adresser, 3, rue Beaurepaire. 

M. WWMBWM 
US 3BH3 Staff TT 

Très-douce, poil bai, 

Agée de 4 ans î/2, se montant et 

s'attelant bien, taille 1<°55. 

S'adresser à M. VINCENT, huissier à 
Saumur, rue do l'Ancienne-Messa-

Offres et Demandes 

UN MÉNAGE , le mari 37 ans, cx-

sous-officier, excellentes références, 

hautes recommandations , demande 

place garde particulier ou 

Jardinier, en maison bourgeoise. 

S'adresser au bureau du journal. 

La maison P. FOUCHER, à Sau-

mur, demanda un apprenti pour 

la Bonneterie Mercerie. (514) 

AVIS IMPORTANT 
Une des plus grandes maisons du 

Midi, demande représentants 
sérieux aux appointements de 200 

francs par mois. S'adresser à B. el C, 

à Aubais (Gard). (830) 

CHOCOLAT uTOBOUTRON 

Le CIIOCOliAT (il Î^Wl\ 
ltOli'ÎUOX est recommandé par 

les sommités médicales aux personnes 

faibles et aux convalescents ; sa qua-

lité supérieure, composée de cacao et 

sucre premier choix , en fait un ali-

ment très-sain et en rend la digestion 

facile. 

Se vend 2 fr. à 2 fr. 50 et 3 fr. le 

1/2 kilogramme. 

Tttés noirs extra mélangé su-

périeur, 1 fr. 50, 2 fr. 50 et 4 fr. 25 

la boîte. 

A Saumur, chez MM. TROUVÉ, con-

fiseur, ALLOBY, GARREAU-RATOUIS , 

MoLLAïfils, négociants, et dans les 

principaux magasins d'épicerie et de 

confiserie. (246) 

GUËRISON etRAnfcALE 
DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 

ir%*; r- if il 

DARTRES, ECZÉMAS, 
Psoriasis, Acné, etc.; 

des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme incurables 

par les Princes di la Science 
Le Traitement ne dérange 

nullement du travail; il est à 

la portée des petites bourses, 

et, dès le deuxième jour, il pro-

duit une amélioration sensible. 

S'adresser à M. LENORMAHD, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

il, rae St-lieme, i MELON |S.-et-H.\ 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Correspondance 

INJECTION PEYRARD 
Ex-Pharmaolen à Alger 

Plus île Mercure, plus de Copahu, plus de 
Cubèbe I L'Injection Peyrard est 
la seule au monde ne contenant aucun 
principe toxique, ni caustique, guérissant 

réellement en quatre à six jours. 
RAPPORT: « Plusieurs médecins d'Alger 

ont essayé l'Injection Peyrard sur 
232 Arabes atteints d'écoulements récents 
ou chroniques, dont 80 malades depuis plus 
de 12 ans, 60 depuis 5 ans, 92 de 4 jours à 
2 ans ; lo résultat inouï a donné 231 guéri-
sons radicales après 6 a 8 jours de traite-
ment. Un deuxième essai fait sur 184 
Européens a donné 184 guérisons. » 

Chez l'inventeur, E. PEYRARD, 

Place du Capitale, loulous». 

Dépôt à Saumur, phcie
 GABLIN. 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Et d'Agriculture progressive réunis 

29« ANNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES 

6 fr. par an. 
Le Journal des Campagnes est le 

meilleur marché et le plus varié de 

toutes les publications spéciales. Cha-

que numéro contient un article rela-

tant les principaux faits de la semaine, 

de nombreux articles et notes agri-

coles, horticoles et de jardinage, une 

jurisprudence rurale des recettes hy-

giéniques et d'économie domestique, 

ainsi que le cours détaillé des prin-

cipales denrées, la cote des valeurs de 

bourse, etc., etc. 

Envoi gratuit de numéros spéci-

mens, sur demande. 

Administration : 6, rue Cardinale, et 

2 bis, rue de l'Abbaye, à Paris. 

11 armée territoriale,
 ce 

de traiter avec to
Us
\

q
,
m u

> Petro», 
ments nécessaires lesï

1a
^^Ppe 

ressaut particulière^fijj 
ABONNEMENTS : Six 

Un 
mois, 

an. 
,
7 f

f-ta 

TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupant exclusive-

ment des officiers de réserve et do 

.... , * 
On s'abonne aussi san»

 f

 1 

bureau de Y Echo SaumZl 

JOURNAL D'AFFICHES 
5« ANNÉE DE I/OCEST K 

PARAISSANT LE DIMANCHP^ Organe spécial pour la venle des
 P
ZL 

Fonds de commerce el Industriel 
Un numéro spécimen est TA 

franco sur demande affranchie
 Ssé 

LA PilMElTiJffliHTp 
Journal des jeunes personnes 

Sous la direction de M"« Julie Goti
Wl 

On s'abonne, à Saumur 

au bureau de lEcho Saumuroù. 

ABONNEMENTS • 

Edition mensuelle,
 san8 a

nne
!P

, 
ni gravures j,"^ 

La môme, avec annexes, a'ravure» 

modes, patrons, dessins, broderie^ 
tapisseries 13 fr 

Envoyer un mandat-poste au buren 
du journal. 

Saumur, imp. P. GODET— 

MEDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

DE MM.WICRHAM Fte8,Dr9,CHIRURGlENS-HKRNlAIRES, BUE DE LA BANQUE, 

16, A PARIS. 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÉRISON 

Seul dépôt à Saumur chez M.mt V' Liardeux, coutelier et bandagislc. 

Un employé spécialiste, s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

ATLAS NATIONAL g DICTIONNAIRE ALPHABÉTIQUE I ATLAS NATIONAL | 

DES COMMUNES DE FRANGE 
VILLAGES, BOURGS, HAMEAUX, CHATEAUX, LIEUXDITS, etc. 

Indiquant Population, Distance kilométrique, Foires, Marchés, Commerce, Productions, Curiosités, Bureaux 
de Poste, Télégraphe, toutes les stations. 

Contenant 85 CARTES de statistique commerciale et iadustrielle ^ 

ET LES PLANS EN 3 COULEURS DES GRANDES VILLES DE FRANGE (COLLECTION UNIQUE) . , 

r»ax- de la BRUGÈRE 
Membre de la Société de Géographie, Lauréat des Expositions universelles 

"' —~ —n»>~—« et des sociétés savantes 
{)V flES LA 

Z» U LIVRAISON 

1,000 lignes de texte 
et 1 plan colorié 

IL PARAIT 2 LIVRAISONS PAR SEMAINE 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 

ET .MARCHANDS DE JOURNAUX 

1 SÉRIE 

5,000 lignes de texte 

et 5 cartes chromo 

Adresser 25 cent, en timbres à M. FAYARD, 78, B
4
 St-Michel, Paris, pour recevoir franco la 1» livraison avec carte. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 19 OCTOBRE 1885. 

Valeurs an comptant] préc'* 

3 % 
3 % amortissable 
3 o/0 _ (nouveau) 

* 1/2 7. 
i 1/» % (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 
Banque de France. . , . . 
Société Générale 
Comptoir d'escompte . . . 
Crédit Lyonnais ..... 
Crédit Foncier, act. 500 fr. 
Crédit mobilier 

Clôture 
préc'* 

Dernier 
cours. 

7» 05 se 10 » 

80 40 81 90 ( ■ 

• i « b » 

104 35 104 50 » 1 
108 90 109 40 t » 

510 » 510 » • • 
4575 i 4700 c * D 

451 » 450 » i » 

905 » 970 l r> 

522 « 525 i !> » 

1282 1300 i 0 » 

200 t 200 % » » 

Valeurs an comptant 

Est 
Paris-Lyon-Méditerranée. . 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz.] 
Canal de Suez '. 
C. gcn. Transatlantique. 
Russe » 0/0 1870 1 94 

Clôtur 
préc'* 

Dernier 
conrs. Valeurs an comptant 

Clôtur' 
préc'« 

Demie 
cours. 

794 » 792 » t 9 OBLIGATIONS. 
1240 c 1242 u l t 

1150 > 1155 » t t Villede Paris, oblig. 1855-1800 509 • 509 

1520 i 1536 > t t — 1865, *••/.. . • 519 » 518 

1302 b 1315 » » » - 1869, 8 •/.. 469 » 408 

831 i 835 » B t - 1871, « %. . . 396 s 396 

1470 i 1470 » » » — 1875, 4 •/.. • • 518 i 517 

1975 < 2010 • • t — 1876, 4 •/•• • • 518 » 517 

475 i 482 i 1 » Bons de liquid.. Ville de Paris. 530 ' 527 

94 » 94 » Obligations communales 1879. 452 > 452 
Obligat. foncières 1879 3 •/.. . 450 » 451 
Obligat. foncières 1883 3 "/„. . 361 » 362 

Valeurs an comptant 

Gaz parisien ! 
Est 
Midi 

Nord 
Orléans 
Ouest 1 

Parli-Lyon-Médlterranée. . 
Paris-Bourbonnais .... 
Canal de Suez ._ < 

Clotur* 
précé1" 

515 I 

376 » 
380 » 
390 » 
379 » 
379 » 
8T8 » 
379 i 
578 » 

Dernier 

cours. 

515 

876 

981 

390 

379 

JÎ9 gso 
S77 

670 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGEBS. 

3 heure* 8 minutes du matin, express-poste. 
6 — ;>5 — matin (s'arrête à la Possonnière) 
9 — 13 — matin, omnibus-mille. 
1 _ 25 soir, — 
a — 32 — — express. 
7—15 — — omnibus. 

10—86 — — (s'arrête a Ange.s). 

DEPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 
3 heures 16 minute* du matin, direct-mixte. 
8 — SI — omnibus, 

express. * 
omnibus-mixte. 

• 87 — — 
■ 48 — soir, 
• 44 — — 

4 — — omnibus (l'ar. à Tours) 
' ** — • — eiprcsi-poste. 

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soir arrive à 
Saumur à 0 heures 58 ; à Tours à 9 heure». 

IJIGHNTE IDE L'ETAT 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY 

Saumur. , 
Chacé. . , 
Brézé. . , 
Montreuil 

MONTREUIL-BELLAY SAUMUR 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Direct 

matin matin matin soir. soir. soir. matin malin matin soir. soir. soir. 

6 05 7 24 8 40 1 15 3 50 7 45 Montreuil. 6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 U 10 

6 15 7 32 8 56 1 24 4 02 7 55 Brézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » • 

6 23 7 39 9 10 1 32 4 13 8 03 Chacé. . . 7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » » 

6 39 7 52 9 27 1 40 4 30 8 19 Saumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 11 39 

SAUMUR - BOURGUEIL 

Saumur. . 
PortBoulet 
Bourgucil. 

Mixte Mixte Mixte Mixte 

matin matin soir. soir. 

3 26 8 21 12 48 4 44 

5 33 9 06 1 25 6 56 

5 42 9 15 1 34 7 05 

SAUMUR et MONTREUIL à TIIOUARS 

Saumur. (départ) 
Montrcuil-Bellay 
Lernay . . . 
Brlon-s.-Thouet 
Thouars (arrivée) 

Mixte Omn. Omn Mixte Mix'te 

matin. malin soir soir. soir. 

6 05 7 24 1 15 3 50 7 45 

6 53 7 55 2 2 4 50 8 41 

7 02 n >u 2 11 r i 8 51 

7 14 8 08 2 19 5 4 8 59 

7 29 8 21 2 32 5 19 9 16 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouars (départ) 
Brion-s-Thouet 
Lernay . . . 
Montrcuil-Bellay 
Saumur (arrivée) 

Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte 

matin. matin. soir. soir. soir. 

5 40 9 01 1 07 4 20 7 45 

5 68 9 13 1 19 4 30 7 57 

6 07 9 21 1 c 4 37 B » 

6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 

7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 

MONTREUIL - POITIERS 
venant d'Angers. 

Montrcuii 
Loudun . 
Arçay. . 
Mirebeau 
Neuville . 
Poitiers . 

Omn. Omn. Mixte 

matin. soir. soir. 

7 • 1 55 8 35 

8 23 2 51 9 55 

8 37 3 4 10 H 

9 27 3 54 11 1 

9 53 4 24 11 27 

10 38 4 56 12 1 

Poitiers 
Neuville 
Mirebeau 

Arçay. 
Loudun. 
Montreuil 

Vu par noua Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

mui-d,-YUU d* Saumur, 18 

Certi/U par Vimminunvr 
toustig**' 

LR BA1RB], 


